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Discours de vœux de Eric LEGRAND, maire de Ham – 15 janvier 2024 

Madame la Conseillère Régionale, Maryse, 

Madame et Monsieur les Conseillers départementaux, Françoise, Frédéric,  

Monsieur le Président de la Communauté de communes, José, 

Mesdames et Messieurs les maires ou leurs représentants, 

Mesdames et Messieurs les représentants du monde économique, 

Mesdames et Messieurs les représentants du monde associatif, 

Chères habitantes, chers habitants, 

Chacun en vos grades et qualités, 

Je voudrais tout d’abord vous souhaiter la bienvenue à notre traditionnelle 
cérémonie des Vœux et vous dire ma satisfaction de vous voir si nombreux ce 
soir.  

Cette marque d’intérêt pour la vie de la commune est un signe d’encouragement 
pour le conseil municipal et moi-même. 

Alors que l’organisation des cérémonies de vœux fait débat, avec des arguments 
et des choix divers que nous devons entendre et respecter, nous avons décidé de 
privilégier ce moment pour vous rendre compte de nos actions, fixer le cap pour 
l’année à venir et partager ensemble un temps d’échanges annuel qui n’est pas 
un luxe. 

Alors j’espère que vous apprécierez cette soirée voulue empreinte de convivialité.  

Mais, avant de passer aux réjouissances, je veux vous dire quelques mots. 

Le contexte mondial de l’année 2023, avec les conflits qui touchent différentes 
parties du monde, le terrorisme, l’obscurantisme, les violences envers les 
femmes et les plus démunis, nous apporte de nombreuses sources d’affliction. 

Les conséquences sont parfois directes et je voudrais exprimer ma compassion, 
au nom du conseil municipal, envers toutes les familles touchées de près ou de 
loin par ces fléaux. 
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Notre quotidien en est lui-même affecté puisque l’inflation et la crise énergétique 
nous touchent tous, aussi bien les familles, les entreprises que les collectivités. 

Face à toutes ces difficultés, la réponse que nous pouvons apporter, 
collectivement et individuellement, est la solidarité.  

Au sein de notre commune, aussi bien parmi la population que dans les 
associations et les entreprises, la sensibilisation est forte et, lorsqu’elle est 
nécessaire, la mobilisation est exemplaire.   

Comment ne pas avoir une pensée pour les communes ou ménages touchés ces 
derniers temps par les inondations ou autres catastrophes ? 

Malgré ces aléas qui créent une morosité générale, notre commune poursuit sa 
route et continue à vouloir être un lieu de vie épanouissant pour chacun.  

Les conseillers municipaux et moi-même avons orienté notre action vers une 
solidarité responsable et efficace : c’est devenu un de nos premiers objectifs. 

Je commencerai par évoquer nos politiques en direction de la jeunesse, de nos 
aînés, en faveur de l’éducation, de la solidarité, de l’animation, de la culture ou 
du sport. 

Bon nombre d’actions ont été pérennisées, d’autres créées.  

Le succès de nos accueils de loisirs sans hébergement ne se dément pas.  

En 2023, pas moins de 250 enfants les ont fréquentés durant les vacances ou les 
mercredis. 

Élu pour deux ans, le second Conseil Municipal des Enfants travaille dans trois 
commissions thématiques.  

En 2023, les jeunes élus ont imaginé et participé à la mise en place de passages 
piétons colorés et de jolis pots de crayons géants à proximité de nos quatre 
écoles. 

Ils ont participé à l’élaboration d’un projet de création d’une nouvelle aire de jeu 
dans le parc Délicourt et pérennisé l’organisation de la Fête de la Jeunesse créée 
par leurs prédécesseurs.  
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On les retrouve lors d’opérations de la brigade verte, aux commémorations 
patriotiques et à d’autres évènements auxquels ils apportent leur concours. 

Merci à ceux qui encadrent nos jeunes tout au long de l’année. 

Intervenue en 2022, la labélisation de l’Espace Émile Luciani en Espace de Vie 
Sociale compte aussi parmi nos belles satisfactions.  

Les acteurs de ce lieu de vie proposent de nombreuses activités, ouvertes bien 
au-delà du quartier Est, des actions d’habitants pour les habitants, comme la 
confection et le partage de repas, ou l’organisation de soirées qui permettent à 
chacun de passer de bons moments. 

C’est aussi là-bas que s’est mise en place l’association l’Outil en Mains, avec des 
artisans ou des retraités qui souhaitent offrir de leur temps afin de faire découvrir 
leur métier, leur art à nos enfants. 

En 2023, le « Permis citoyen » a offert à 10 personnes la possibilité d’obtenir le 
permis de conduire en échange d’une mission au profit de la ville. 

Pour la 3ème année consécutive, 1100 de nos aînés ont reçu des bons d’achats à 
utiliser chez nos commerçants. 

Initiés durant la crise Covid, en remplacement du traditionnel repas annuel qui 
ne pouvait alors être organisé, nous avons choisi de reconduire ces bons d’achats 
en 2023 afin de donner un coup de pouce à nos commerçants, au moment où ils 
avaient à subir les aléas de travaux réalisés en centre-ville. 

Toutefois, le jeudi 21 septembre, nous avons de nouveau réuni nos aînés pour un 
repas « à la bonne franquette » qui a rencontré un tel succès qu’il sera reconduit 
dans un format similaire.  

Le traditionnel colis de Noël a été distribué à 700 personnes de plus de 70 ans. 

En 2023, le CCAS a encore proposé de nombreuses occasions de nous retrouver 
et de profiter de moments conviviaux, culturels et de plaisir. 

Mis en place en 2021, les Pass Seniors et leurs trois semaines d’activités, 
proposées à différentes époques de l’année, ont de nouveau connu un vif succès. 
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Ateliers informatiques, de compositions florales ou autres repas partagés et 
visites diverses ont jalonné ces trois périodes.  

Initiés en 2022, les repas proposés régulièrement aux aînés, en partenariat avec 
le lycée Peltier, n’ont pu se tenir autant de fois que souhaité durant l’année 2023. 

Ces repas sont préparés et servis au sein du lycée par les élèves qui sont mis en 
situation professionnelle face à des groupes de 25 Hamois ayant réservé leur 
place contre une modeste participation. 

Ces moments conviviaux, partagés entre aînés ou avec d’autres, seront 
reconduits en 2024 et se tiendront sur différents sites. 

Avec d’autres partenaires du territoire, nous avons aussi proposé les 
traditionnelles Semaine Bleue aux aînés et Semaine de la Parentalité aux familles.  

En novembre dernier, nous proposions une nouveauté avec l’organisation d’un 
forum du Bien-être et de la Santé qui, au regard de son succès, sera reconduit en 
2024.   

Dans le domaine de la culture et de l’animation, nous avons souhaité pérenniser 
les festivals du rire en mars, des arts de la rue en juillet et de la photo de juillet à 
septembre.  

En 2024, nul doute que le célèbre humoriste breton TEX fera rayonner notre 
festival du rire au-delà de la ville. 

Il en sera de même pour le festival de la photo, grâce à la photographe russe 
Natalya SUPRANOVA qui va succéder à Jérémy LAMPIN.  

En 2023, ce dernier a su captiver et capturer le milieu de nos aînés pour en faire 
une sublime exposition dont nous avons pu profiter tout l’été.  

En résidence à Ham depuis la messe de Noël célébrée par le père Léon, c’est la 
diversité culturelle de la ville que Natalya SUPRANOVA mettra en lumière cette 
année, grâce à son expertise de l’art photographique maintes fois primée. 

Bien d’autres manifestations seront reconduites tout au long de l’année. 

Elles sont détaillées dans le calendrier des manifestations 2024 que vous avez 
reçu, manifestations portées par la ville ou par nos associations. 
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Il s’agit de la seconde édition de ce document que nous avons voulu encore plus 
complet, précis et pratique. 

Il a été distribué à chaque foyer de la ville et ajouté au colis de Noël de nos aînés.  

Plus aucun Hamois ne doit pouvoir dire « Je ne savais pas ».  

Qu’il ne savait pas que telle ou telle manifestation était proposée. 

Ce calendrier a aussi été distribué dans des communes voisines.  

10 000 exemplaires ont ainsi été diffusés. 

Je remercie vivement toutes les personnes ayant œuvré à ce travail très pointu. 

Que ce soit pour avoir finalisé une programmation un an par avance, avoir écrit, 
mis en page et validé ce précieux document ou encore avoir participé à la 
distribution des 10 000 exemplaires. 

Merci aux agents de la ville, aux bénévoles, aux partenaires ou aux élus pour ce 
beau travail d’équipe effectué sous la houlette de notre directrice générale. 

J’insiste car j’ai bien conscience que la commande était exigeante. Bravo à tous !  

En 2022, forts de notre magnifique salle de cinéma, nous avions voulu insuffler 
une politique volontariste en direction du 7ème art.  

En partenariat avec l’association Ciném’Ham, nous choisissions de porter de trois 
à neuf les séances hebdomadaires, tout en maintenant un tarif attractif.  

En 2023, nous avons poursuivi l’action et enregistré une progression de la 
fréquentation pour la seconde année consécutive avec près de 14 000 entrées.  

En parallèle, depuis 2022 également, dans cette même salle de cinéma et en 
partenariat avec l’association des Yokis, des ateliers-théâtre sont proposés 
chaque jeudi à tous ceux qui le souhaitent. 

Tout comme les cours de dessins du mardi, proposés par les Ateliers de Nath, 
également en partenariat avec la ville, les ateliers-théâtre participent à une 
volonté de développer l’éducation artistique en direction de tous les publics. 
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Au regard de l’implication de ces associations et des résultats de leurs belles 
offres culturelles, nous avons choisi de reconduire nos trois conventions avec les 
associations Ciném’Ham, Yokis et les Ateliers de Nath. 

En 2023, nous avons reçu nos amis d’Eisfeld, ville d’Allemagne avec laquelle Ham 
est jumelée depuis près de 30 ans. 

Cette année, ce sera à notre tour de rendre visite à nos amis lors du traditionnel 
déplacement de l’Ascension auquel vous êtes tous invités à participer. 

Je parle ici sous couvert de la présidente du comité de jumelage que je remercie 
vivement de faire vivre l’amitié franco-allemande. 

Afin de toujours mieux accompagner nos associations, nos critères d’attribution 
d’aides avaient été redéfinis en 2022 et nous en avions ajouté une en direction 
des associations sportives de compétition. 

Cette année, nous généralisons une nouvelle forme d’accompagnement initiée 
dernièrement en offrant à nos associations la possibilité de tenir, pour leur 
compte, les buvettes ou petites restaurations sur nos organisations.  

Ces emplacements qui généreront des recettes bénéfiques à nos associations ont 
été attribués en fonction de l’ampleur de nos manifestations, des possibilités et 
souhaits des associations.  

En quelque sorte, il s’agit d’un contrat « gagnant-gagnant ». 

Rappelons que nous comptons 85 associations participant à la vie de notre ville. 

Je n’ose pas imaginer cette vie sans elles et leurs bénévoles. 

Le monde associatif offre des liens sociaux très riches et implique des publics qui 
trouvent souvent dans leurs activités une satisfaction personnelle et celle de 
participer à la vie de la cité. 

Face aux difficultés que peuvent rencontrer leurs dirigeants, nous les 
accompagnons en fonction de leur engagement et dans la mesure de nos moyens. 

Vous l’aurez compris, dans notre projet, sont fondamentales les politiques 
menées en direction de la jeunesse, de nos aînés, de l’éducation, de la solidarité, 
de l’animation, de la culture ou du sport.  



7 
 

Elles font l’objet de toute notre attention.  

Un autre axe majeur nous mobilise aussi au quotidien.  

Il s’agit de notre cadre de vie. 

Qu’il résulte de l’entretien courant, de plans de maintenance et de rénovation ou 
d’investissements d’ampleur, il agrège toutes les énergies. 

Depuis un certain temps, vous nous dites régulièrement apprécier l’engagement 
de nos équipes d’agents, de nos prestataires ou des élus en charge de ces 
domaines. Ils travaillent tous sans relâche pour notre confort. 

Dernièrement, certaines pratiques, certains services ont été réorganisés.  

Constituées de volontaires, les brigades vertes ont d’abord participé à la remise 
en état de bon nombre de sites aux côtés de nos agents. 

Si ces actions sont aujourd’hui devenues moins contraignantes, elles continuent 
de donner un bon coup de pouce ici ou là par un acte citoyen qui concourt 
toujours à améliorer notre cadre de vie.  

De coup de pouce, il est aussi question avec l’initiative de notre chef des brigades 
vertes.  

En 2023, il a réalisé l’inventaire de nos bancs publics et entrepris leur rénovation. 

Ses brigades deviennent celles du bricolage.     

Je souhaite qu’elles soient pérennisées car, en plus des services rendus, elles 
offrent des moments conviviaux partagés autour de la réalisation de petits 
travaux. 

La plantation d’arbres engagée en 2021 dans le cadre du plan « Un million 
d’arbres » de la Région Hauts-de-France participe elle aussi à l’amélioration de 
notre cadre de vie.  

Poursuivie en 2024, elle donnera lieu au festival de l’arbre en novembre.  

Plantations avec les enfants, remise des prix du concours des maisons fleuries et 
balade à la découverte des différentes essences seront au programme. 
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Sous l’impulsion de l’association de sauvegarde et de quelques passionnés, nos 
Hardines sont progressivement réinvesties.  

Par son énorme travail depuis 2022, Thomas Vionnet, notre maraîcher de la Terre 
des Hardines, les accompagne dans cette reconquête et la valorisation de notre 
patrimoine naturel. 

Notre patrimoine bâti fait également l’objet de travaux de réhabilitation selon un 
plan pluriannuel mis en place. 

Ainsi, en 2023, au-delà de leurs travaux d’entretien quotidien, de l’installation de 
nouveaux parterres fleuris, de la plantation d’arbres, nos agents ont pu réaliser 
plusieurs chantiers en régie. 

En plus de travaux dans notre parc locatif, je citerai le nettoyage de la façade de 
l’école Victor Hugo et la rénovation de la cuisine de la Maison pour Tous. 

D’autres travaux ont été confiés aux entreprises locales. 

Je pense à la rénovation complète du monument de 1870 tant attendue, à celle 
de routes et trottoirs non moins attendue comme pour les rues Védrine, Mermoz, 
du Moulin ou encore du Théâtre, au remplacement ou à l’ajout de lampadaires 
manquants ici ou là, … 

C’est tous ensemble, que nos agents, nos prestataires ou partenaires, les 
volontaires des brigades vertes ou les élus font de Ham, une ville toujours plus 
propre, plus belle, plus attractive… 

En 2022, le travail de tout ce beau monde nous avait permis d’obtenir une 
première fleur au concours national des villes et villages fleuris.  

Cette année, nous concourrons pour la conserver ou en gagner une nouvelle. 

Je veux ici remercier toutes les personnes qui participent à maintenir un tel 
niveau d’entretien. BRAVO à tous.  

En 2023, des chantiers de plus grande ampleur ont été mis à l’étude, entrepris ou 
finalisés. 

Nous avons poursuivi le passage aux LED de notre éclairage public.  
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Les travaux d’agrandissement du cimetière du boulevard de la Liberté sont 
achevés.  

Avec l’enfouissement des réseaux électriques et l’installation de nouveaux 
candélabres, les travaux de la 3ème entrée de centre-ville sont aussi soldés. 

Rue du Général Leclerc, l’enfouissement des réseaux électriques et l’installation 
de nouveaux candélabres sont également terminés. 

En 2023 encore, nous avons poursuivi la réhabilitation complète du château d’eau 
et de notre station de pompage engagée en 2022.  

Ces travaux importants seront réceptionnés prochainement.  

2023 aura évidemment été marquée par les travaux du centre-ville.  

Lancé fin 2022, ce chantier d’ampleur devait s’étaler jusqu’au mois d’avril 2024.  

Les conditions favorables du premier semestre 2023 nous ont d’abord permis de 
gagner du temps et, à un moment, d’envisager une fin de chantier beaucoup plus 
tôt. 

Par la suite, les conditions climatiques rencontrées depuis l’automne dernier 
nous ont obligés à revoir de nouveau le calendrier.  

Après la trêve des confiseurs, les travaux ont repris ce matin sur la place de 
l’Hôtel-de-Ville qui sera achevée mi-février. 

Les travaux d’enfouissement des réseaux électriques se terminent rue de Corcy 
et les aménagements urbains de cette 7ème et dernière phase clôtureront le 
chantier qui s’achèvera en mars. 

Je veux ici saluer tous les acteurs de cette opération ambitieuse qui nous a 
mobilisés depuis trois ans.  

A partir de février 2021, notre choix de lancer les travaux sur une emprise de cette 
ampleur a d’abord fait l’objet de près de deux ans d’études, de chiffrages, de 
recherches de financements, d’échanges et de coordinations avec nos 
concessionnaires réseaux ou encore de réunions publiques.   
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Ensuite et depuis plus d’un an, les entreprises ont parfaitement mené leurs 
missions.  

Leurs employés sont très appréciés de nos concitoyens avec qui ils ont même 
partagé de bons moments conviviaux.  

Chacun est bien conscient que, face à un tel investissement, rien n’est facile.  

Que ce soit pour chaque acteur du chantier ou pour nos concitoyens, pour nos 
commerçants ou nos visiteurs qui ont tous eu à subir des contraintes depuis plus 
d’un an. 

Notre volonté a toujours été de limiter au maximum les désagréments, de 
répondre au mieux à chacun.  

L’occasion pour moi de saluer le travail de la centaine de nos commerçants qui 
participent chaque jour à la vie et au rayonnement de Ham.  

Représentatifs de l’ensemble d’entre eux, les jeunes artisans de notre 
Boulangerie Pâtisserie « Les Hamoisines » viennent de voir leur galette des rois 
estampillée comme étant la meilleure de la Somme. Bravo à eux ! 

A l’autre bout de la rue, leurs récents aménagements venant compléter ceux de 
la ville, ont permis à la belle équipe du « Bar de Caprice » de remporter le 
concours de la plus belle terrasse des Hauts-de-France. Bravo à tous !  

Ensemble, vous participez à notre rayonnement.  

Au-delà de ce chantier majeur du centre-ville qui se soldera en 2024, d’autres 
réalisations seront lancées à court ou moyen termes. 

Je citerai la rénovation et l’extension du système de vidéoprotection. 

La rénovation de l’historique porte d’entrée de la mairie prévue en 2023 a dû être 
reportée à cause des travaux d’aménagement de la place qui n’ont pas permis sa 
dépose. L’intervention est prévue dans quelques semaines. 

Cité Sébastopol, un parking sera construit alors que c’est en partenariat avec la 
commune de Sommette-Eaucourt et le Département de l’Aisne, avec qui nous 
travaillons, que la route mitoyenne qui nous sépare devra être aménagée.   
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La création d’une aire de jeux pour enfants compte parmi nos priorités depuis la 
fermeture de la dernière que comptait la ville au Parc Délicourt.  

Jugée trop vétuste et dangereuse depuis plusieurs années, début 2022, un 
nouveau rapport de l’organisme de contrôle nous poussait à sa fermeture.  

Son remplacement étudié avec le Conseil Municipal des enfants fait actuellement 
l’objet de demande de subvention auprès de l’Etat. 

La rénovation devenue urgente de l’orgue de l’abbatiale est étudiée.  

Toutefois, en dehors d’un fonds de concours de la communauté de communes, 
elle ne peut faire l’objet d’aucune aide de nos partenaires habituels.  

Avec l’appui de la Fondation de France, une collecte de don est lancée. Merci à 
ceux qui ont déjà envoyé leur contribution et aux autres d’y penser. 

L’installation d’une passerelle accessible à tous, reliant le Parc Délicourt au 
parcours de santé, est à l’étude et les recherches de partenaires en cours. 

Comme annoncé il y a un an, face à sa vétusté, la salle dans laquelle nous nous 
trouvons ce soir, inaugurée en 1962, très énergivore et très coûteuse en 
fonctionnement, a fait l’objet d’une étude pour sa réhabilitation. 

Il en a été de même pour la « Maison pour Tous » qui la jouxte et se trouve dans 
le même mauvais état, tout comme le couloir qui relie les deux salles.  

Il évoluera en halle ouverte. 

En 2023, vous avez été invités à des présentations publiques de l’avant-projet et 
à participer à l’élaboration du projet définitif qui a été phasé en deux dossiers 
distincts.  

D’un côté, celui de cette salle où nous sommes et de l’autre, celui de la « Maison 
pour Tous » et de la halle qui reliera les deux. 

L’ensemble de cet investissement fait actuellement l’objet de demandes 
d’accompagnements financiers auprès de nos partenaires. 
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Courant 2023, l’Etat a confirmé sa participation au financement de la rénovation 
de la « Maison Pour Tous et de la halle ».  

La région Haut de France lui a emboité le pas et le dossier est à l’instruction au 
département. 

Dans quelques jours, les appels d’offres seront lancés afin d’être analysés et 
fournis aux services de la région courant mars.  

La salle dans laquelle nous nous trouvons ce soir fait à son tour l’objet de 
demandes de subventions auprès de l’Etat, de la région et du département. 

Une autre rénovation importante a fait l’objet d’études et de recherches de 
financements, non sans difficulté. Il s’agit de celle de l’Abbatiale Notre Dame. 

Il y a un an, je vous annonçais que les crises étant passées par là, la pré-étude et 
le chiffrage réalisés en 2019 étaient devenus obsolètes. 

Une réévaluation du montant prévisionnel des travaux laissait apparaître une 
augmentation de près de 40 % du coût de la rénovation. 

Dans ces conditions, la Direction Régionale des Affaires Culturelles, qui avait 
réservé des financements pour une première phase de travaux, et nous-mêmes, 
avions été dans l’obligation de revoir nos positions. 

La DRAC gardait toutefois une volonté affichée de nous accompagner afin que 
nous menions à bien cette rénovation indispensable qui s’échelonnera sur 
plusieurs années. 

Ensemble, nous avons travaillé en 2023 afin d’avancer au mieux dans ce dossier. 

Bonne nouvelle, il y a quelques jours, la DRAC actait son financement à hauteur 
de 50 % du montant des travaux.  

Autre bonne nouvelle, les services de la région Haut de France viennent de nous 
annoncer qu’ils participeraient à hauteur de 20 %.  

Le troisième projet majeur qui a aussi fait l’objet d’une étude en 2023 concerne 
la rénovation des installations du stade Gaston Lejeune, elles aussi vieillissantes.  
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Notre stade héberge les clubs de football et de pétanque qui souffrent de l’état 
dégradé de leurs installations.  

Divers travaux de rénovation et l’aménagement de terrains de pétanque font 
actuellement l’objet de demandes d’accompagnement auprès du département 
et de l’Etat.  

Nous attendons leurs retours afin de pouvoir nous positionner. 

Courant 2022, notre ville a reçu l’agrément du ministère de l’Intérieur pour la 
construction d’une nouvelle gendarmerie et d’une quinzaine de logements qui 
rendront plus attractives les conditions d’accueil de nos militaires. 

Le terrain finalement choisi par les gendarmes dans le quartier d’Estouilly a dû 
faire l’objet d’une acquisition qui a tardé à se réaliser, faute d’accord avec le 
propriétaire. 

L’accord est maintenant trouvé et la cession du terrain en cours de réalisation. 

Cette construction est financée par une subvention de l’Etat et un emprunt,  
remboursé intégralement par les loyers d’un contrat de location signé avec la 
gendarmerie pour 40 ans.  

Ce projet et celui de la rénovation du stade Gaston Lejeune feront prochainement 
l’objet de présentation et d’échanges en réunions publiques.   

Voilà pour les principaux dossiers d’investissements que nous travaillons 
actuellement. 

Bien entendu, ces projets ne seraient pas finançables par la seule ville de Ham. 

Ils le sont grâce aux solides accompagnements de nos partenaires. 

Les travaux engagés à ce jour ont bénéficié des aides permettant leur réalisation 
dans de bonnes conditions. 

Dans la mesure du possible et selon les partenariats noués, nous poursuivrons 
nos investissements malgré le contexte qui nous contraint.  
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Ne pas renoncer aux nécessaires réhabilitations de notre patrimoine évoquées et 
rayonnant au-delà des limites de Ham, c’est valoriser notre ville, valoriser notre 
agglomération et notre territoire. 

Pour parvenir à ces réalisations, nous bénéficions d’outils essentiels. 

En 2021, notre commune a été retenue dans le dispositif « Petites villes de 
demain » mis en place par l’Etat. 

Il nous permet de bénéficier d’un accompagnement apprécié en ingénierie et 
d’aides pour nos études. 

Un autre dispositif de l’Etat, le « Contrat de Relance et de Transition Écologique » 
réunit l’ensemble des partenaires régulièrement et permet aussi 
l’accompagnement de projets sur un territoire élargi regroupant les trois 
communautés de communes de l’arrondissement de Péronne. 

Les services de l’Etat, de la région Hauts-de-France, du département de la 
Somme, du Pôle d’Équilibre Territorial et Rural (PETR « Cœur des Hauts-de-
France »), de la Communauté de Communes de l’Est de la Somme, sont ces 
partenaires régulièrement sollicités et réunis. 

Je remercie vivement l’ensemble de leurs équipes de techniciens et leurs élus qui 
nous accompagnent dans les recherches d’optimisation de financements de nos 
projets. 

Sans leurs financements croisés, rien ne serait possible. 

D’autres investissements ne sont pas portés par la ville mais vont impacter notre 
quotidien.  

C’est le cas pour le projet « Vallée Idéale » du département qui vise à la 
réouverture du canal de la Somme à la navigation de plaisance et la création 
d’une vélo route qui traversera prochainement Ham.  

C’est maintenant une réalité.  

Les travaux sont en cours entre Saint-Simon et Offoy et la fin du chantier prévue 
pour 2026 ou 2027. 
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Je parle devant les représentants de notre département, maître d’ouvrage de ce 
projet ô combien important et porteur d’espoir pour Ham, son agglomération et 
l’Est de la Somme.  

Actuellement, d’autres réalisations sont portées par le secteur privé ou les 
concessionnaires de nos réseaux. 

Enedis renforce notre alimentation électrique en fonction des besoins de 
puissance de ses clients. 

Dans certains secteurs de notre ville, ils ont l’obligation d’enfouir leur réseau.  

Dans ce cas, avec les autres concessionnaires, nous procédons, autant que 
possible, à l’effacement de nos réseaux de téléphonie et d’éclairage public. 

En plus de ceux du centre-ville, des chantiers de ce type sont en cours 
d’achèvement rues de Verdun et Charles Gronier.  

Un autre suivra Boulevard de la Liberté. 

Depuis 2022, Somme Numérique déploie la fibre à Ham et poursuivra en 2024.   

D’autres porteurs de projets ont achevé des travaux ou en ont lancé en 2023 et 
en lanceront encore en 2024. 

Je citerai l’AMSOM dont les quatre maisons du Boulevard de la Liberté sont 
achevées et habitées depuis quelques mois. 

La société CAROBAT a lancé en 2023 des travaux d’ampleur qui donneront 
prochainement une nouvelle vie à la Maison des Cordeliers rue Leclerc en 
proposant huit nouveaux logements. 

Je précise que, dans ce domaine, nous menons avec les services de l’Etat, une 
politique de lutte contre l’habitat indigne. 

Une vingtaine de dossiers sont régulièrement en cours de traitement.  

Des propriétaires bailleurs sont parfois mis en demeure et doivent réaliser les 
travaux imposés dans des logements occupés bien que dans un état parfois 
déplorable. 
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Après de nombreuses démarches, le permis de construire d’une Maison de santé 
pluridisciplinaire a été accordé au porteur du projet. 

L’établissement se situera rue de Noyon basse, face au laboratoire d’analyses 
Haute-Picardie.  

Le lancement des travaux est prévu pour la fin du premier semestre 2024. 

Notre commune compte de nombreuses entreprises réparties sur son territoire.  

Nous cherchons toujours à faciliter leur installation et leur développement.  

Ce tissu économique local apporte de la richesse à notre ville, à son 
agglomération et à leurs habitants. 

Bien que discrètes, nombre de ces entreprises portent actuellement des projets 
d’avenir prometteurs et générateurs d’emplois. 

Sans ces chefs d’entreprises qui prennent des risques, créent les richesses et les 
emplois, rien ne serait possible. 

Quand bien même les élus travaillent en étroite collaboration avec eux, nous ne 
sommes que de modestes facilitateurs ou accompagnateurs des investisseurs, 
commerçants, artisans, industriels, exploitants agricoles ou autres libéraux dont 
je veux saluer l’audace.  

En 2023, nous avons suivi, accompagné et soutenu des porteurs de projets qui 
verront le jour prochainement ou sont en cours d’instruction. 

Je salue l’arrivée à Ham d’une école de production qui forme depuis quelques 
semaines aux métiers de la chaudronnerie.  

L’école FLAMME initiée par un jeune entrepreneur local ouvre de jolies 
perspectives à des jeunes en décrochage scolaire.  

L’école est installée dans des locaux de la ville hébergeant également depuis 
quelques mois l’entreprise EVONIK, principal employeur privé de la ville, qui peut 
y organiser des sessions de formation pour ses collaborateurs. 
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Ces mêmes locaux accueillent actuellement les Ambulances GINO, entreprise 
reprise depuis peu par de jeunes dirigeants qui cherchent à se réinstaller 
durablement dans de nouveaux locaux. 

Un projet de transfert et d’extension d’un commerce majeur du centre-ville est 
en cours d’étude et fera revivre une friche. 

Dans la zone de Saint-Sulpice, la société POMLY, un de nos fleurons industriels, 
porte un important projet de développement. La ville va lui céder un terrain. 

Dans la même zone, l’entreprise CARLIER va aussi faire l’acquisition de parcelles 
appartenant à la ville pour relancer une activité locale. 

Toujours dans cette zone d’activités, la société BITZ porte un projet de 
développement nécessitant la cession d’un terrain communal.  

Le permis de construire un nouveau bâtiment est actuellement à l’instruction.  

Les travaux seront lancés prochainement. 

Dans la même rue, un projet de salle de jeux et de restauration pour enfants est 
à l’étude. 

Le projet d’ouverture d’un restaurant rue de Noyon basse deviendra réalité dans 
quelques jours. Non loin, une seconde ouverture devrait suivre prochainement. 

Un autre projet d’ouverture de restaurant bistronomique, situé entre cuisine 
traditionnelle et haut de gamme, mûrit doucement mais sûrement.  

L’acquisition du lieu est en cours.  

Je laisserai aux porteurs de ce projet ambitieux, des enfants du pays et 
entrepreneurs locaux renommés, le soin de parler de leur bébé le moment venu. 

Je n’évoquerai pas les projets dans le domaine de la restauration sans féliciter 
ceux qui depuis quelques mois sont installés dans le quartier de la Plaine Saint-
Martin et nous régalent de leur cuisine traditionnelle.  

Ils rencontrent le succès qu’ils méritent et je souhaite longue vie à leur restaurant 
l’Event. 
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Laissons du temps au temps à nos entrepreneurs et vous verrez que, bientôt, on 
ne viendra plus manger à Ham par hasard ! 

En revanche, aucune évolution du côté du France malgré les promesses du 
propriétaire que nous avons rencontré récemment.  

En 2023, nous avons inventorié les friches commerciales ou industrielles en vue 
d’envisager leur effacement progressif.  

Je me limiterai à en évoquer quatre qui vont redevenir des lieux d’activités et de 
vie prochainement.  

La première a fait l’objet de bon nombre de réflexions et de démarches de notre 
part depuis 2020, avant que nous ne parvenions à mettre en relation le 
propriétaire et un porteur de projet.  

Cet endroit laissé à l’abandon depuis de nombreuses années, devenu une verrue 
de notre cadre de vie, va bientôt renaître. 

Je veux parler de l’ancienne salle paroissiale située au cœur du quartier de la 
Plaine Saint-Martin.  

La cession pour une réhabilitation tant espérée est réalisée.  

La Cave à vin y sera installée d’ici à la fin de l’année 2024.  

Pas loin de là, route de Chauny, c’est le site industriel historique de « Cuivres et 
Alliages », pour les anciens, en partie abandonné depuis bien longtemps qui va 
revivre.  

En effet, après avoir été en compétition avec d’autres sites français ou espagnols, 
les dirigeants d’AFE ont choisi celui de Ham pour l’implantation d’une fonderie 
d’aluminium sur plusieurs milliers de mètres carrés représentant plusieurs 
dizaines de millions d’investissements.  

Ce dossier pour lequel nous accompagnons les porteurs chaque fois qu’ils nous 
sollicitent est à l’instruction.  

Une instruction très complexe, la construction de cette usine nécessitant de 
nombreuses autorisations en tous genres.  
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Voilà pour les principaux projets de nos acteurs économiques.  

Ils représentent la création de plus de 150 emplois directs et indirects.    

Pour compléter le sujet de la revitalisation de nos friches, notons que les Restos 
du Cœur, La Croix Rouge et l’Epicerie Sociale initiée par notre centre social 
pourraient s’installer rue de l’Esplanade dans des locaux laissés vacants par 
l’ancien magasin TEXTI et par la Poste. 

C’est ainsi que nous suivons étroitement des porteurs de projets qui nous 
sollicitent quand bien même l’accompagnement du développement économique 
est dévolu à la communauté de communes qui dispose d’un service dédié, ce qui 
n’est plus le cas des communes. 

L’an dernier, à cette tribune, j’évoquais ce que l’on appelle le « bloc communal » 
formé par les communes et leur intercommunalité. 

Apparu progressivement depuis 30 ans, son organisation impacte fortement 
notre vie quotidienne et c’est pourquoi j’y reviendrai encore ce soir.  

Monsieur le président de la communauté de communes, José, mes propos ne 
vont pas vous plaire mais ils ont le mérite d’être clairs et francs.  

Vous le savez, je ne manie pas la langue de bois mais soyez bien assuré de ma 
volonté de vous aider à améliorer le fonctionnement de notre « bloc communal » 
dans le seul intérêt général et pour le mieux-vivre de nos concitoyens.  

Il y a un an, je disais ici qu’en conseil communautaire, nous soulevions 
régulièrement les choses que nous souhaitions voir évoluer, exprimions notre 
désaccord sur tels ou tels sujets, voire pointions ce que nous jugions comme des 
dysfonctionnements. 

Je rappelais que, depuis 2017, date de la fusion des Pays hamois et neslois, nous 
attendions l’harmonisation de nos politiques ou de la gestion de nos structures.  

Bref, que nous attendions un projet de territoire harmonieux et qu’au-delà des 
effets d’annonces, il n’existait toujours pas. 

Indulgent, j’avouais avoir bien conscience que le président de la communauté de 
communes ne pouvait pas tout régler d’un coup de baguette magique.  
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Je rappelais qu’il n’y avait pas si longtemps qu’il avait pris, comme nous, ses 
nouvelles fonctions, dans des conditions de crise sanitaire inédite. 

Toutefois, j’espérais vivement qu’avec lui, nous allions enfin avancer vers une 
harmonisation de nos actions à l’intérieur de notre fameux « bloc communal ». 

Aujourd’hui, force est de constater que rien n’a avancé dans ce domaine.  

Cela fait maintenant 7 ans que notre communauté de communes compte 
toujours des routes dont l’entretien est à la charge de ses communes d’un côté 
du territoire alors qu’elles sont communautaires de l’autre. 

C’est la même chose pour les zones d’activités industrielles et commerciales. 

La loi prévoyait que la communauté de communes les prenne à son compte dès 
2017, pourtant seule celle de Saint-Sulpice à Ham est toujours communale. 

Nous comptons toujours un stade entretenu par la communauté de communes 
dans une de nos villes alors que nos autres communes gèrent elles-mêmes et au 
mieux ces installations sportives dont elles ont toujours la lourde charge. 

Il en va de même pour les médiathèques et les écoles de musique.  

Aucune réflexion n’est en cours pour une harmonisation proche.  

Je ne cite ici que quelques exemples de dossiers que nous souhaitions voir 
évoluer sans délai… depuis le 1er janvier 2017. 

Certains d’entre nous dénoncent également la manière de gérer bon nombre de 

dossiers de la part des responsables de la communauté de communes.  

Ils mettent en lumière des dysfonctionnements et des désaccords de plus en plus 

profonds avec ses responsables qui, à aucun moment, ne se remettent en cause 

et laissent monter la grogne entre élus, mais pas seulement. 

Sur le terrain, comme ici, au cœur de la ville centre de la communauté de 

communes, nous savons bien que la grogne monte un peu partout. 
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Que ce soit chez nos porteurs de projets privés (ou publics comme nous !) ou au 

sein de nos associations, que ce soit chez ceux qui subissent les augmentations 

régulières de leur facture d’assainissement ou chez ceux qui ne comprennent plus 

l’évolution de la taxe d’ordures ménagères, chez ceux qui réfutent la création de 

la taxe spéciale réclamée aux entreprises et aux structures publiques, chez ceux 

qui subissent régulièrement de nouveaux prélèvements communautaires…. 

Bref, la grogne monte chez ceux qui ne comprennent plus les décisions des élus 

de la communauté de communes.  

Une communauté de communes qui, ici comme parfois ailleurs, je vous l’accorde, 

s’embourgeoise et se drape trop souvent dans le confort au détriment de nos 

communes et de nos concitoyens. 

Pour nous tous, seules quelques questions valent d’être posées. 

Vit-on mieux aujourd’hui qu’avant ? Bénéficions-nous de plus ou de meilleurs 

services qu’avant ? Ces derniers nous coûtent-ils moins cher qu’avant ? 

Avons-nous créé plus de liens qu’avant entre nous et avec nos concitoyens ? 

Le but recherché par le législateur qui initiait les communautés de communes il y 

a 30 ans est-il bien atteint ?  

A l’époque, on nous promettait un développement harmonieux de nos 

territoires, de meilleurs services publics, une vie faite de plus de solidarité et, de 

surcroît, que ça nous coûterait moins cher grâce aux regroupements et aux 

mutualisations qui devaient réduire le coût de nos actions.  

Voilà les questions auxquelles il conviendrait de répondre avant d’aller plus loin. 

Le cas échéant, ne faudrait-il pas se remettre en cause comme promis à l’époque? 

Il convient toutefois de préciser qu’ici, nous représentons un cas d’école dont 

tous les territoires ne peuvent se targuer.   

Difficile d’évoquer le fonctionnement de notre communauté de communes sans 

rappeler qu’au printemps dernier, après de longs mois d’enquêtes, les juges de la 

chambre régionale des comptes condamnaient les responsables de la gestion de 

notre intercommunalité dans un rapport incontestable.  
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Les juges pointaient alors de graves erreurs, voire délits que les observateurs les 

plus pointus et les plus critiques n’avaient jamais osé imaginer.  

Je ne reviendrai pas sur les détails de ce rapport qui est public et accessible. 

Suite à cette crise sans précédent, nous attendions un changement radical de la 

manière de gouverner notre communauté de communes.  

Force est de constater qu’en matière de transparence, due aux élus et à nos 

concitoyens, rien n’a changé alors qu’il s’agit d’une défaillance pointée par les 

juges de la chambre régionale des comptes. 

Suite aux nombreuses remarques ou injonctions de ces juges, une commission 

Finances que nous réclamions depuis 2017 a bien été créée et l’élaboration d’un 

pacte de gouvernance actée mais, à ce jour, ils n’en ont que le nom. 

Trop de dossiers ne sont toujours pas présentés en commission Finances et 

restent découverts par les élus à l’occasion de conseils communautaires. 

Les conseillers communautaires sont encore trop souvent et totalement 

dépourvus d’informations, pourtant élémentaires, préalables à leurs choix de 

votes.  

A quoi bon évoquer un pacte de gouvernance alors que les élus municipaux sont 

écartés des dossiers communautaires qui impactent leur commune. 

Il arrive même que l’ensemble des élus communautaires ne soient pas consultés. 

Pas plus tard qu’il y a quelques jours, c’est à la lecture des décisions du président 

que la majorité des élus découvrait la construction prochaine d’un boulodrome 

communautaire à Nesle. 

Dans ce dossier, le président a décidé, sans délibération de son conseil 
communautaire, de la création d’une structure sportive que paieront les 21 000 
habitants de nos 41 communes. C’est peut-être légal, mais c’est indécent ! 

D’autant plus indécent que j’avais, ironie du sort, informé le président d’un projet 
similaire porté par la ville de Ham.  
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Il y a quelques jours encore, nous apprenions par les services de l’Etat que la 

communauté de communes avait sollicité une subvention pour la réalisation d’un 

réseau de chaleur qui alimenterait certains bâtiments communautaires du 

quartier d’Estouilly, comme la piscine, les courts de tennis ou encore les 

gymnases.  

Aucun élu de la ville n’était informé.  

Pire, même les élus communautaires n’ont pas été concertés avant la 

présentation de ce projet aux services de l’Etat.  

Ce projet intéressant n’a fait l’objet, ni d’information, ni de débat.  

Ironie du sort toujours, il s’avère que, par délibération du conseil municipal, la 

ville de Ham a répondu à un appel à projet pour la réalisation d’une étude visant 

l’installation d’un réseau de chaleur qui pourrait alimenter un plus grand nombre 

de bâtiments de ce quartier comme, en plus de ceux déjà cités, des bâtiments 

artisanaux, le collège, le lycée, la salle Jean Moulin ou encore la future 

gendarmerie.  

Inutile de dire que cette situation crée l’émoi à l’échelon supra communautaire 

et qu’elle n’est pas sans poser question.  

Dernièrement, interpellé lors d’un conseil communautaire, le président affirmait 
son intention de préempter un bâtiment acheté par une entreprise hamoise.  
 
Toujours pas de concertation préalable, ni avec l’investisseur, ni avec les élus de 
la ville, directement interpellés par l’entrepreneur désemparé.  
 
A la question posée par un élu hamois, le président répondait publiquement que 
son projet était confidentiel et qu’il le communiquerait une fois le dossier ficelé. 
 
Dans cette affaire, le projet de développement d’une entreprise se trouve bloqué 
sans explication. C’est inacceptable ! 
 
Est-il acceptable que les élus de Ham découvrent en conseil communautaire la 
vente de l’ancien siège de la communauté de communes situé à l’entrée de la 
ville où ils vivent ?  
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Des échanges préalables ne permettraient-ils pas de limiter le risque d’y 
retrouver un point noir ? 
 
Bien que chaque fois présentés au conseil communautaire comme solides et très 
sérieux par le président, deux projets de vente nébuleux de cette bâtisse ont fini 
par avorter. 
  
Pourtant, c’est toujours sans concertation et malgré nos interpellations et nos 
interrogations que, dernièrement, un troisième compromis de vente a été signé, 
nous inquiétant cette fois au plus haut point.  
 
Nous ne pouvons plus accepter ce manque d’échanges. 
 
C’est encore sans aucune concertation, aucun passage en commission, que la 
communauté de communes vient de vendre la licence 4 qu’elle détenait. 
 
Limitées en nombre dans un département, elles sont très recherchées pour ouvrir 
un bar ou un restaurant et être autorisé à y vendre certains alcools.  
    
Nous avons vivement regretté que notre licence soit vendue à une personne 
choisie par le président sans information au public et sans interroger les maires 
qui connaissent des professionnels à la recherche de ces précieuses autorisations. 
 
Une mise en concurrence aurait dû être effectuée…      

Ces situations sont nombreuses, improductives et inacceptables.  

Nous exigeons un fonctionnement plus transparent, simple, efficace et surtout 
légal ! 

Toutefois, je ressens parmi les troupes, que la confiance n’est plus de mise.  

Trop de réclamations récurrentes auprès de notre communauté de communes 

ne sont pas traitées ou restent sans résultat. 

Par exemple, les élus de Ham ont maintes fois sollicité une réflexion afin que 

soient proposées des solutions aux habitants qui ne peuvent pas rentrer leur 

poubelle noire.  
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Ils doivent parfois la laisser sur nos trottoirs, ce qui donne une image de notre 

ville que personne ne peut accepter. 

Dans les bilans d’activités ou la communication de la communauté de communes, 
nous lisons que, dans ce domaine, tout va mieux alors que, sur le terrain, nous ne 
constatons aucune amélioration.  

Je continue de vous alerter, Monsieur le président, en vain. 

Malgré le pouvoir de police dévolu aux maires, je ne verbaliserai pas les Hamois 
qui ne rentrent pas leur poubelle si nous ne leur apportons pas d’autres solutions 
ou de conseils sur les bonnes pratiques.  

C’est le travail de la communauté de communes et je crois pouvoir dire que la 
taxe sur les ordures ménagères que nous payons est suffisamment élevée pour 
cela.  

Monsieur le Président, je suis prêt à vous apporter mon concours pour faire 
avancer les choses sur ce point sensible, mais c’est maintenant ! 

Il y a quelques jours, dans une réponse à une énième de mes alertes, les services 
de la communauté de communes ont renvoyé au second semestre 2024 une 
quelconque démarche d’amélioration.  

C’est inapproprié pour les gens qui attendent une solution et les élus qui veulent 
faire de Ham une ville attractive !   

Que dire encore, au sein du contexte créé par la fusion des Pays neslois et hamois, 
de la fin de non-recevoir à la demande de revoir le bien-fondé d’un Fonds de 
concours de 60 000 € payé chaque année par la ville de Ham à la communauté de 
communes pour le financement de la Médiathèque et de l’école de musique, au 
prétexte qu’elles se situent sur Ham ? 

Comme si les Hamois ne payaient pas suffisamment d’impôts à la communauté 
de communes pour cet équipement qui, fort heureusement, sert à tous.  

Les Hamois payent ainsi deux fois des services sans, pour autant, avoir plus leur 
mot à dire sur son fonctionnement.  

Il y a trois jours, nous prenions même connaissance du projet de déménagement 
de l’école de musique qui n’a fait l’objet d’aucune concertation. 
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La médiathèque et l’école de musique sont les seuls bâtiments communautaires 
financés par une commune alors que notre communauté de communes compte 
aujourd’hui bien d’autres structures installées dans d’autres lieux.  

Encore un défaut d’harmonisation. 

Un dernier mot concernant la communauté de communes. 

Engagée depuis 2018, l’élaboration du PLUI (Plan Local d’Urbanisme 
Intercommunal) semble maintenant avancer. 

Dans ce dossier aussi, bon nombre d’élus réclament plus de transparence. 

Si nous partageons bien ensemble sur les futurs aspects réglementaires des 
constructions, il n’en va pas de même concernant les surfaces et les 
emplacements des terrains qui seront réservés à la construction de logements ou 
à l’implantation d’entreprises dans chaque commune. 

Les élus et la majorité des chefs d’entreprises, commerçants ou artisans de 
certaines de nos 41 communes n’ont toujours pas rencontré le cabinet d’étude 
chargé de proposer les emplacements réservés aux activités économiques. 

Ces implantations doivent répondre à un projet de développement harmonieux 
de notre communauté de communes.  

Ce projet est un préalable à l’élaboration du PLUI qui fixera les règles de notre 
développement à venir.  

Dernièrement, nous avons été stupéfaits de constater qu’en dehors des terrains 
appartenant déjà à une entreprise de la ville, les responsables de la communauté 
de communes envisageaient de n’attribuer aucune surface supplémentaire à la 
ville de Ham pour le développement économique. 

C’est bien évidemment inacceptable ! 

Au moment de l’élaboration du PLUI, une autre question se pose. 

Il s’agit de la mise en place de la FPU (Fiscalité Professionnelle Unique) payée par 
les entreprises.  

A ce jour, leurs impôts varient d’une commune à une autre et profitent 
différemment aux communes alors que nous participons de la même manière à 
l’implantation des entreprises financée par l’intercommunalité. 
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Le développement économique étant à la charge de la communauté de 
communes, la FPU qui serait identique partout rentrerait dans ses caisses en 
retour de ses dépenses pour l’installation de nouvelles activités. 

Les recettes générées par les entreprises profiteraient ainsi à tous les habitants 
de la communauté de communes de la même manière, quelle que soit la 
commune où seraient installées ces entreprises.  

Logique, puisque nous finançons ensemble l’implantation d’activités ici ou là.   

Voilà ! 

J’ai sûrement été un peu long pour le volet intercommunal, ô combien impactant, 
mais il me semblait important de faire un point d’étape en soulignant qu’être élu 
communautaire n’est pas simple.  
 
Il convient d’endosser le paletot d’accompagnateur des élus municipaux qui 
portent des projets pour lesquels ils ont été choisis, de le faire ensemble, hors 
clivage et avec une cohérence intercommunale pas facile à trouver, j’en conviens. 

Maire ou président d’intercommunalité depuis 1983, j’ai pu vivre la mise en place 

de la décentralisation et participer à la création et l’évolution du bloc communal.  

C’est avec passion et une grande attention que j’en suis l’évolution. 

Il est devenu important de clarifier le rôle de chacun des acteurs de la vie 

publique, qu’ils soient locaux, régionaux ou autres, tant il est nécessaire et urgent 

de redonner plus de visibilité à nos concitoyens s’éloignant dangereusement de 

la vie de la cité.  

Fervent défenseur de l’intercommunalité depuis toujours, j’en arrive parfois à 

déplorer l’évolution de son fonctionnement.  

Je constate trop souvent qu’il participe à l’éloignement entre les décideurs et leurs 

administrés.                     

Qu’il engendre une augmentation de la dépense publique sans que soient 

toujours améliorés les services à la population.  

Qu’il accroît régulièrement les difficultés pour les élus municipaux à mettre en 

place les projets choisis par les électeurs.  
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Les conseils municipaux doivent de plus en plus fréquemment faire face à des 

freins communautaires alors que les politiques intercommunales sont peu ou pas 

abordées dans les débats électoraux et rarement par les acteurs responsables. 

Je regrette que les responsables d’intercommunalités soient aujourd’hui encore 

régulièrement élus sans l’espace nécessaire à la présentation de leurs projets.  

Restant passionné par le fonctionnement de nos collectivités, mais interrogatif et 

impatient d’en connaître les prochaines évolutions, je pourrais aussi évoquer 

notre Pôle d’Équilibre Territorial et Rural (PETR « Cœur des Hauts-de-France »), 

structure mise en place par les trois communautés de communes de l’Est du 

département (Péronne, Chaulnes et Ham pour faire simple et clair)  

Ce PETR regroupe 70 000 habitants pour 141 communes. 

Grâce à son ingénierie, il apporte bon nombre de services à notre territoire. 

Pour le bon côté des choses, il œuvre dans les domaines économique, touristique, 

culturel, de la santé ou de l’urbanisme.  

Pour le moins bon, il ajoute au mille-feuille administratif et à l’éloignement des 

concitoyens des décisions de leurs élus municipaux qui peuvent se retrouver 

bloqués dans un système devenu tentaculaire.  

Concernant l’évolution de notre territoire, à moyen terme, il m’apparaît 

incontournable qu’au regard de la petitesse de notre communauté de communes 

et face aux enjeux qui sont devant nous, nous ne restions pas au milieu du gué. 

Plusieurs pistes existent pour y parvenir.  

L’une d’elle a déjà été avancée par certains d’entre nous.  

Elle peut apparaître comme la plus simple à mettre en place et une des meilleures. 

Elle consisterait à supprimer une strate du mille-feuille en transformant notre 

fameux PETR en une communauté de communes de 70 000 habitants qui 

viendrait se nicher entre l’Amiénois et le Saint Quentinois. 

Elle pourrait s’occuper du développement économique, de l’entretien de nos 

réseaux routiers, d’eau, d’assainissement, de la collecte des ordures ménagères 

ou de la gestion d’infrastructures importantes.  
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De leur côté, les communes, voire des communes nouvelles plus fortes, 

pourraient garder ou retrouver les compétences de proximité, au plus proche des 

gens. 

Une autre piste consisterait à bâtir un bassin de vie plus large qui pourrait 

rayonner autour du Saint-Quentinois.  

Elle est plus difficile à mettre en place mais pourrait présenter beaucoup 

d’avantages face aux mastodontes des Hauts-de-France.  

Nous n’en sommes pas là mais je suis volontaire pour travailler à un tel projet. 

A chaque jour suffit sa peine et, ce soir, j’appelle de mes vœux un changement 

d’attitudes et de pratiques des responsables de notre communauté de 

communes. 

Comme d’autres, je redis haut et fort que je suis prêt à les accompagner, à les 

aider dans leurs tâches pour construire ensemble le territoire de demain. 

Un territoire où il fera bon vivre dans chacune de nos communes, de la plus petite 

de 29 habitants aux bourgs-centres.  

Une nouvelle fois, je propose que nous fassions bouger les choses ensemble, dans 

le bon sens et l’intérêt général.  

Nous avons été très patients jusqu’à maintenant, peut-être trop indulgents, trop 

gentils.  

Nous ne souhaitons pas faire plus de chemin dans de telles conditions de travail.  

Un changement de méthode est simple, facile à mettre en place sans délai, alors 

j’espère vivement ne pas arriver à une rupture. 

Pour paraphraser un sketch connu :  

« José ! les calculs i sont pas bons ! c’est quand qu’tu vas mettre des paillettes 

dans ma vie, José ? »  

Pour conclure, je veux vous dire que vous informer au mieux est aussi une de nos 
priorités. 

Devenu trimestriel en 2020, le bulletin municipal détaille la vie de la commune et 
fournit bon nombre d’informations pratiques. 
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Il est complété par nos publications d’informations ponctuelles et les supports 
digitaux que sont notre site internet et notre présence sur les réseaux sociaux. 

En 2023, nous avons lancé KOBA-Mon Appli Citoyenne, une application par 
laquelle vous pouvez accéder à l’essentiel de nos informations pratiques.  

Vous y retrouverez par exemple, nos actualités, le calendrier des festivités, la 
programmation du cinéma, le calendrier de collecte des déchets ménagers, les 
menus du restaurant scolaire, nos bulletins municipaux et bien d’autres 
informations. 

Vous pouvez aussi y déposer vos réclamations ou suggestions, directement 
traitées dans les services concernés. 

Alors, Mesdames et Messieurs, 

Pour mener à bien le panel d’actions présenté ce soir, il convient de compter sur 
de solides équipes. 

Merci à mes adjoints et aux conseillers municipaux pour leur travail et leur 
soutien.  

Nous ne sommes pas seuls.  

De nombreuses personnes nous accompagnent dans notre mission d’élus. 

Sous la houlette de notre directrice générale des services, le travail des agents 
communaux de tous les services est remarquable à bien des égards.  

Arrivée à la tête de la ville en juin 2022, Julie MEZROUH-DOD a su se faire 
apprécier des élus comme de ses équipes d’agents. 

Toujours dans le dialogue et la bonne humeur, elle s’est emparée avec passion et 
rigueur des nombreuses tâches dévolues à sa fonction.   

Au nom de tous, je la remercie vivement pour ce travail et je la charge de 
transmettre mes plus vifs remerciements à l’ensemble de nos agents.  

Avant de conclure, je me félicite de la bonne collaboration qui existe entre les 
services municipaux, les élus, les gendarmes et nos sapeurs-pompiers.  
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En évoquant ces fonctionnaires ou volontaires qui nous servent ou nous 
protègent au quotidien, je me souviens que le 4 octobre dernier, nous rendions 
hommage au gendarme LABRIERE, abattu en service 50 ans plus tôt sur le parvis 
de notre église. 

Une stèle porte aujourd’hui son nom.  

Elle permettra de ne jamais l’oublier et de se souvenir de ce 4 octobre 1973, 
journée tragique de notre histoire.   

Nous remercions encore très chaleureusement tous les bénévoles qui 
s’investissent dans le bon fonctionnement de chaque association, aussi bien 
sportive que culturelle ou sociale.  

Enfin, merci à tous, chères habitantes, chers habitants, pour votre confiance et 
votre participation à nos réunions, à nos sollicitations pour la commune.  

Ensemble, nous ferons de 2024, une nouvelle période au service du bien-être 
commun. 

Mesdames, Messieurs, chères habitantes, chers habitants, je vous adresse à tous 
mes vœux de santé, de bonheur et de réussite pour cette nouvelle année 2024. 

J’espère que chacun trouvera à s’épanouir dans notre ville. 

Bonne année à tous !   

 

 

                                                          *********  

Merci encore pour votre présence ce soir. 

Merci à ceux qui ont préparé cette soirée. Les services administratifs, techniques ou de 
l’animation, aux commerçants qui vont nous proposer leurs produits. 

Je vous invite maintenant à échanger autour du verre de l’amitié.  


